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Incertitude
ÉDITORIAL

Chères Dampierroises et Dampierrois,

S
i nous  devions résumer en un seul mot l’année 2025 qui se
termine, nous serions certainement très nombreux à penser
à incertitude.

Au niveau mondial, nous constatons tous que les conflits
entre la Russie et l’Ukraine ou entre Israël et la Palestine n’ont
pas connu d’avancées positives ou rassurantes.

Au niveau national,  la valse des premiers ministres se
poursuit depuis un an sans apporter l’ombre d’une solution à
l’adoption du budget ou à la réduction de la dette. Cette situation
ne donne pas une bonne image de la « tambouille politique » de
notre pays.

Au niveau local, vous avez tous constaté en 2025 une hausse
de votre taxe foncière liée à l’augmentation de plus de 300 % de la
part PMA. Cette augmentation, à laquelle je me suis opposé,
représente environ 100 € par foyer et beaucoup plus pour les
entrepr ises .  I l  faut  éga lement  savoir  que la  redevance
d’enlèvement des ordures ménagères ne manquera pas elle aussi
de flamber  rapidement.
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Fermeture le mercredi

A Dampierre en 2025, des dossiers prévus de longue date se sont
concrétisés comme la démolition des maisons Grigis et Chevrier qui donne
une nouvelle vision des rues de Beaucourt et de la Rougeole. L’étanchéité et
l’isolation thermique de l’école maternelle ont été réalisées, de même que
la réfection de la rue de la Feschotte-du-Haut dans la traversée du bois. Parmi
les investissements conséquents de l’année figure également le remplacement
des véhicules des services techniques dans des conditions financières
intéressantes. Ces investissements importants ont été réalisés cette année
encore sans augmentation des taux d’imposition communale.

Les projets en cours comme la chaufferie bois et la reconstruction
d’un vestiaire au stade avancent et se réaliseront en 2026. PMA va
également entreprendre d’importants travaux d’assainissement (rues du
Parcours, Bellevue, Eglise, Stade).

Au moment de conclure cette année en cette période de fêtes, je
tiens à apporter tout mon soutien aux personnes en difficultés sociales,
professionnelles, personnelles ou financières, en souhaitant que l’année
2026 qui arrive se montre plus clémente et nous apporte à tous un peu
plus de sérénité et de confiance en l’avenir.

Bonnes fêtes à toutes et à tous et bonne et heureuse année 2026.
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BILAN

Le point sur les réalisations de l’année 2025 et les projets envisagés pour l’année 2026. Vidéo-protection

Place nette à l’angle de la rue de Beaucourt

Réfection de la rue de la Feschotte

En matière de travaux, ce fut l ’un des
moments forts de l’année : la démolition de

l ’anc ien  café  de  la  Gare ,  bât iment
emblématique du village, mais également de
l ’anc ienne maison Chevr ier ,  a
fondamentalement changé l’apparence du
secteur.
Rachetées  par  la  commune,  ces  deux
constructions vétustes ont ainsi disparu en
quelques jours du paysage urbain. Elles n’ont
pas résisté à l’énorme pelle mise en œuvre par
l ’entreprise Belfort  Tous Travaux et  son
chauffeur à la dextérité impressionnante.
Les plus anciens Dampierrois ont vu là une
petite page de l’histoire locale s’effacer,
notamment ceux qui ont fréquenté le café de
la Gare à une époque de leur vie.

La procédure de relevage des tombes sans concession au cimetière est
arrivée à son terme en décembre 2025. Il a été constaté que sur les 601

tombes recensées, un peu plus de 80 sépultures sont à relever. A noter que
des recherches ont fait apparaître que parmi les tombes abandonnées, six
d’entre elles concernent des soldats «morts pour la France». Ces tombes
seront entretenues par la commune.
La société ELABOR, qui a conduit ce dossier, sera chargée de relever les
tombes abandonnées pour lesquelles aucune famille ne s’est manifestée.
Les restes des défunts seront placés dans un ossuaire, avec toute la  décence
requise.
Tenant compte du réaménagement du cimetière, la commune devrait pouvoir
récupérer une soixantaine d’emplacements.

Un toit tout neuf
à la maternelle

Relevage des tombes

Quatre caméras de vidéo-protection ont été
installées cette année dans le secteur de la

Salle des Fêtes. L’objectif de la Municipalité est
d’assurer la parfaite tranquillité des habitants
même si les statistiques de la Gendarmerie
montrent que Dampierre est un village plutôt
tranquille.
Plus tard, d’autres équipements de ce type
pourraient être mis en place au centre du village.

Nouveaux véhicules

La totalité de la toiture a été remplacée à l’école maternelle.

L’ancien café de la Gare a été détruit en l’espace de deux jours.

L’ancien cimetière regroupe environ 600 sépultures.

Cette double démolition a laissé à la commune de Dampierre-les-Bois
une petite parcelle de terrain d’une surface d’environ neuf ares.
Que deviendra donc ce secteur ? Pour l’instant, la future destination
du terrain récupéré n’a pas encore été définie.
Il appartiendra au nouveau Conseil municipal, qui sera élu en mars
prochain, d’entamer une réflexion à ce sujet.

Les Dampierrois sont nombreux à y passer tous les jours pour se
rendre à leur travail. La rue de la Feschotte, parfait raccourci pour

rejoindre la zone du Moulin depuis le secteur du temple, avait bien
besoin de se refaire une beauté ! Entre ornières et nids de poule, la
circulation y était parfois difficile.
La Municipalité a donc décidé d’accorder les crédits nécessaires pour
remettre à neuf cette longue voie de près d’un kilomètre, en sous-bois.
L’entreprise Climent, qui a démarré le chantier le 29 octobre, n’a mis
que quinze jours pour mener le chantier à bien. Coût de l’opération : un
peu plus de 100.000 €.

Des problèmes d’infiltration d’eau ont contraint la Municipalité à engager
d’importants travaux à l’école maternelle. La toiture, datant d’une

cinquantaine d’années, donnait des signes de fatigue. L’été dernier,
l’entreprie Clair et Net a donc procédé à son remplacement, une isolation a
été mise en place par le toit avec les travaux d’étanchéité nécessaires. Coût
de cette opération : environ 100.000 €, mais la commune a perçu deux
subventions, 17.000 € de l’État et 10.000 € de fonds de concours de Pays de
Montbéliard Agglomération.

Le parc des véhicules utilisés par les services
techniques municipaux était vieillissant. La

Municipalité a décidé de renouveler trois véhicules
en même temps, profitant ainsi de tarifs plus
avantageux. En octobre, Nedey Automobiles a
ainsi livré un fourgon Peugeot Boxer et un Peugeot
Partner. La livraison d’un camion-benne était
annoncée pour le mois de décembre.
Au total, l’investissement est légèrement inférieur
à la somme de 100.000 €.

Appartement communal

Depuis le 1er octobre, l’appartement communal
au-dessus de l’ancien bureau de Poste est loué.

Cet appartement de type F4 a été rénové en
totalité : Forgelec a effectué les travaux de remise
aux normes de l’électricité, l’entreprise JDNE a
procédé au remplacement des menuiseries
extérieures. Tous les  autres travaux (sols,
peinture,...) ont été réalisés par l’équipe des
employés communaux.

Une parcelle d’environ neuf ares a été récupérée.

Reboisement

Même après la rénovation, la vitesse reste limitée à 50 km/heure !

La Municipalité a poursuivi sa politique de
reboisement en faisant mettre en place 500

plants de chêne pubescent sur une surface de
0,50 hectare sur la parcelle 15 au Chatelot.
Le chêne pubescent est une espèce adaptée aux
conditions de sécheresse, des périodes que nous
connaissons aujourd’hui de plus en plus souvent.
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PROJETS INITIATIVES

La chaufferie bois sur les rails

Le dossier d’étude relatif à la construction de nouveaux
vestiaires au stade est terminé et le permis de construire

sera prochainement déposé. Le cabinet d’architecte
Girolimetto a conçu un nouveau bâtiment qui abritera
vestiaires, douches et sanitaires (39 m² au total) pour les
footballeurs, vestiaires avec douche et sanitaires pour les
arbitres (9 m²), ainsi qu’un local pour le club de pétanque (15
m²) et un autre local qui sera mis sur demande à la disposition
des associations locales (29 m²), principalement lors des
manifestations extérieures organisées sur place.

La nouvelle vie de la maison Marthe

De nouveau vestiaires au stade du Parcours

Les travaux devraient commencer au printemps par la
démolition du bâtiment actuel. Il conviendra également de
récupérer les réseaux (électricité et assainissement) pour
que l’autre bâtiment puisse être alimenté pendant la période
des ouvrages.
L’objectif est que les nouvelles installations soient disponibles
à la reprise des activités footballistiques (septembre 2026).
Mais ce délai reste incertain, il dépendra des conditions
météorologiques et de la disponibilité des entreprises qui
ont été retenues.

L’image de synthèse du nouveau bâtiment à droite, dans le prolongement des vestiaires actuels.

L e permis  de  constru i re  de  la
construction d’une chaufferie bois

a été déposé.
Le projet prévoit l’installation d’un
réseau de  cha leur  qu i  concerne
plusieurs bâtiments de la rue de la
P lace  :  l ’éco le  é lémenta i re ,  le
périscolaire, la salle des fêtes, le centre
socio-culturel et le bâtiment IDEHA
situé derrière («L’Orée du Bois»).
L’architecte Céline Bolle a conçu un
bâtiment d’environ 66 m² (sur une
hauteur de six mètres avec un toit-
terrasse)  qui  abr i tera  un espace
chaufferie et un espace silo (dans une
fosse). Ce bâtiment sera équipé de trois
cheminées d’une hauteur de 11 mètres
pour respecter les normes de sécurité.
Il sera aménagé au fond de l’impasse
entre l’école et le bâtiment IDEHA (voir
image de synthèse ci-contre), et un
nouvel accès à l’arrière de l’école sera
créé de l’autre côté.
L’énergie utilisée pour ce réseau sera
du bois  déchiqueté .  Les  t ravaux
devraient commencer au printemps
avec l ’objectif  que cette nouvelle
chaufferie soit opérationnelle au début
de la période de chauffe 2026-2027.
L’étude financière est en train d’être

af f inée,  p lus ieurs  demandes  de
subvention ayant été établies par la
Municipalité. Mais on sait déjà que ce
gros  pro jet  sera  largement
subventionné avec des subventions de
l’ADEME (Agence de l’environnement
et de la maîtrise de l’énergie), de l’État
avec le dispositif «CEE coup de pouce»,
du Département du Doubs et du SYDED
(Syndicat d’énergies du Doubs).

L’image de synthèse du futur bâtiment construit entre l’école et le bâtiment IDEHA.

Pour la commune, ce projet est
d’envergure puisque la chaufferie bois
doit alimenter plusieurs bâtiments qui
figurent parmi les équipements les plus
consommateurs en énergie. Ce projet
permettra une réduction nette des
émissions de gaz à effet de serre sur ces
bâtiments, tout en offrant une énergie
compétitive du point de vue économique.

Après la démolition des deux
immeubles à l’angle de la rue de

Beaucourt et de la rue de la Place, c’est
une autre bâtisse qui fait l’actualité à
Dampierre ! La maison Marthe, en plein
cœur du village, en bas de la rue de
Badevel, ne sera pas démolie, bien au
contraire. Max Cadaut, un jeune
investisseur, l’a rachetée pour la rénover
complètement et y aménager plusieurs
appartements confortables.
Sur le perron de l’entrée figure encore la
date de construction de la maison, 1851.
Autant dire qu’avec les travaux qui y
sont réalisés, l’édifice entrera en pleine
forme dans son troisième siècle ! Encore
fallait-il qu’un courageux entrepreneur
ose s’attaquer à la réhabilitation de cette
maison, complètement masquée depuis
des années par une importante
végétation sauvage.
Max Cadaut a relevé le défi, c’est même
sa passion : «J’aime bien travailler sur
l’ancien, dit-il. Mon entreprise fait de la
rénovation tous corps d’État intérieur,
c’est plus facile pour gérer les travaux.»
Dès qu’il a été propriétaire des lieux, il a
fait disparaître toutes les plantations qui
cachaient cet immeuble majestueux...

Max Cadaut a également acquis les dépendances de la
maison et les terrains de l’ensemble du site (environ 40
ares au total). Il ne sait pas encore ce qu’il fera des
dépendances, qui peuvent également accueillir des
appartements. Sur l’arrière, où un terrain d’une vingtaine
d’ares est disponible, il projette de construire deux
maisons pour ensuite les vendre.
Il réfléchit aussi à la superbe cave, toute en pierre, sous
le bâtiment principal : il y verrait bien une activité
commerciale !

Débuté il y a quelques mois, le chantier avance bien. Pour Max
Cadaut, l’objectif est d’avoir terminé les sept appartements
pour la fin de l’année 2026, mais il pense pouvoir louer les
premiers logements au fur et à mesure de leur disponibilité, à
condition que les parties communes soient utilisables. Il a déjà
reçu plusieurs demandes mais ne peut pas encore donner de
date de mise en location.

que pas mal de Dampierrois ont dû
(re)découvrir. Très vite, la toiture a été
remplacée et les façades recevront
prochainement une nouvelle jeunesse.
Max promet que ce sera magnifique !
A l’intérieur, où ses salariés s’affairent,
sept appartements de type F3 d’environ
60 à 70 m² (dont un duplex sur l’arrière)
seront aménagés, avec entrée privative
pour certains. Il faut dire que la bâtisse
offre quelque 500 m² sur trois niveaux !

En compagnie du Maire Marc Tirole,
nous avons vis ité  le  chantier  de
rénovation de l ’ancienne maison
Marthe au centre du village.

Marc Tirole et Max Cadaut devant la façade principale du bâtiment.

L’arrière du bâtiment en cours de réhabilitation.

Max Cadaut a expliqué son projet à Marc Tirole.

L’entrepreneur n’a conservé que les murs
et les planchers, enlevant les plafonds et
les cloisons bois pour util iser des
matériaux plus actuels. En revanche, il a
décidé de conserver les escaliers, en bon
état. Les logements bénéficieront d’un
chauffage électrique au sol et de
menuiseries extérieures en aluminium.
Signalons encore qu’à l’extérieur, des
parkings seront aménagés pour les
locataires devant et derrière le bâtiment.



Retour

ASSOCIATIONS

SOLIDARITÉ

ÉCOLES

98

en images
LA VIE DU VILLAGE

Février :
opération Entraide.

Avril : opération Brioches.

Octobre : marche pour Octobre rose.

Août : course contre Charcot.

Janvier : repas des Anciens.

Janvier : cérémonie des vœux. Janvier : des médaillés lors des vœux.

Mai : brocante du Comité des Fêtes.

Septembre : ouverture du bar éphémère.

Février : soirée théâtre.

Mai : ouverture du bar éphémère.

Avril : chasse aux œufs.

Mai : marché des Potiers.

Avril : mercredis du foot.

Avril : concert du Diairi. Mars : exposition de peinture.

Juin : fête de la Musique.

Mars : carnaval.

Juin: remise des calculatrices.

Février : percussions pour les élèves de maternelle.

Mars : piste routère.

Juin : réunion sur la sécurité.
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PORTRAITS

Sa mère se plaît à raconter que, dès son plus jeune
âge lors des repas de famille, Philippe faisait le

tour des convives avec un accessoire en guise de
micro pour les interviewer en leur demandant «ce
qu’ils pensaient des bouillons Royco...» Peut-être
que le virus du journalisme l’avait déjà atteint !
En tout cas, Philippe Cenni a rythmé son adolescence
en créant des journaux, tapant ses articles à la
machine à écrire puis les collant, avec les photos, sur
son document final. Cela dit, ses «œuvres» de
l’époque n’ont jamais dépassé le cadre familial !
À l’école, puis au collège et lors de ses études
secondaires (évidemment en lettres), Philippe Cenni
mettait toute son énergie dans une seule matière, le
français. Plutôt doué pour l’écriture et la grammaire,
allergique aux fautes d’orthographe, il a vu parfois
ses professeurs communiquer ses dissertations
comme corrigés pour toute la classe. Pas étonnant
donc qu’à 20 ans à peine, au tout début des années
80, au hasard d’une rencontre fortuite, il entra au
service du journal «Le Pays» qui venait de naître
dans la région.
A partir de ce moment-là, il devint un peu le
«journaliste de Dampierre», racontant les
événements du village (mais aussi d’autres
communes) dans le journal.

Un tour en politique, puis création de son entreprise

Cela dura jusqu’en 1995, lorsque sa carrière a pris
un autre virage :  sollicité par un député nouvellement
élu, avec lequel il avait sympathisé au hasard de ses
reportages, il devint son assistant parlementaire et
son directeur de cabinet. Il quitta alors le journal «Le
Pays», mais continua à assurer la communication
du village puisqu’il entra au Conseil municipal de
Dampierre cette même année. Il créa ainsi le premier
numéro d’ «Info-Express» qui va sortir son 300ème

numéro en avril 2026, en plus du présent «Info-
Magazine», 33ème du nom.
En 1997, il fonda Alinéa, sa propre entreprise de
communication qui lui permis de réaliser des

Près d’un demi-siècle d’information
Il est plus souvent derrière l’objectif que
devant. Philippe Cenni suit au quotidien
l’information du village depuis 45 ans.

Charles Zaëh, soldat d’exception

Souvenirs, souvenirs...

Travailler pour un journal laisse des souvenirs, beaucoup de souvenirs. Au fil de ses
reportages, Philippe Cenni a effectué des centaines d’interviews. Parmi celles qu’il a

réalisées, en tête à tête, certaines l’ont marqué, dans des domaines très différents : de Patrick
Sébastien et Michel Leeb à Jean Todt et Michel Platini, de Bernard Lavilliers à Thierry Roland,
de Bernard Tapie à Charles Pasqua, de Jean-Pierre Papin à Plastic Bertrand et Michel Denisot.
Il retient deux moments forts, la rencontre avec Jacques Chirac qui, dans son bureau, a appelé
son photographe personnel pour poser avec lui avant de lui envoyer cette photo dédicacée.
Il se souvient aussi de la disponibilité et de l’extrême gentillesse du chanteur Pierre Bachelet :
lors de l’entretien réalisé dans sa loge après son spectacle, l’artiste avait demandé à Philippe si cela
ne le dérangeait pas de discuter pendant qu’il se changeait. C’est ainsi que, pour la première fois
de sa carrière, Philippe Cenni réalisa une interview avec un interlocuteur... en slip !

Dampierrois de souche

Philippe Cenni est un Dampierrois
de souche puisqu’il est arrivé au

village en 1961, alors qu’il n’avait
pas un an, lorsque ses parents
achetèrent la maison au 16 rue de
Beaucourt.
Ses parents construisirent ensuite
une maison neuve en face, rue de la
Gare, en 1978. Et en 1985, ce fut à
son tour de faire bâtir le pavillon où
il réside toujours... dans la même
rue de Beaucourt.

Pous ses faits militaires, Charles Zaëh a reçu de nombreuses décorations durant sa carrière.
bulletins municipaux pour de nombreuses communes de l’aire urbaine (il a
travaillé avec une vingtaine de communes), assurant en même temps la
communication écrite du FC Sochaux-Montbéliard, notamment le magazine
officiel «Esprit Club» de 1999 à 2012. Une période au cours de laquelle il
embaucha deux collaborateurs.
Après un deuxième et dernier mandat d’élu entre 2001 et 2008, il devint
prestataire de la réalisation de l’information municipale comme c’est toujours
le cas aujourd’hui.
Et depuis juin 2021, il a ajouté une nouvelle corde à son arc puisqu’il est devenu
correspondant de «L’Est Républicain» pour la commune de Dampierre-les-Bois.
De 1980 à 2025, cela fait donc quarante-cinq ans de fidélité à l’information
dampierroise, sous des formes et des «casquettes» diverses, mais sans jamais
la moindre interruption.

En attendant la retraite...

Officiellement en retraite depuis janvier 2021, il poursuit toujours son activité
de la même manière puisque les indépendants sont libres de le faire. Jusqu’à
quand ? Il ne le sait pas encore car Philippe ne conçoit pas la vie sans reportages
et articles à écrire, ni les journées sans rendez-vous ou appels téléphoniques...
Déjà auteur de plusieurs livres, dont deux biographies qui lui ont été
commandées, il vient de recevoir une sollicitation d’une personnalité souhaitant
raconter sa vie.
La retraite complète n’est donc pas pour tout de suite. Peut-être arrivera t-elle
dans deux ou trois ans, lorsque son épouse Rachel prendra la sienne. Mais «rien
n’est moins sûr» selon cette dernière !

Philippe Cenni assure l’information municipale depuis 45 ans.

Charles Zaëh est né le 27 juin 1921 à
Dampierre-les-Bois. Fils de Henry Zaëh,

ouvrier d’usine, et de Louise Liepert, il a
obtenu son certificat d’étude à 14 ans. Puis
il épousa Marie Bohlinger (née le 30 mars
1922) le 20 décembre 1941. 
En 1944, Charles rejoignit le maquis du
Lomont et participa aux combats de l’été
1944. Consciente des particularités du
Lomont, la Résistance avait choisi d’y installer
un maquis. Elle investit la partie nord de la
chaîne du Lomont, il s’agissait d’une place
forte naturelle et facilement défendable,
ceinte à l’ouest de falaises, seuls de rares
passages permettant l’accès au plateau du
Lomont.
Proche de la Suisse, ce secteur domine le
Pays de Montbéliard et le maquis était
idéalement situé.
Après la libération de Pont-de-Roide le 12
septembre, le maquis du Lomont fut
officiellement dissous le 15 septembre 1944.

Le 21 septembre 1944, Charles s’engagea
volontairement au Régiment d’Infanterie
Colonial du Maroc (RICM) de la 9ème Division
d’Infanterie Coloniale. Comme l’ensemble de
ses camarades du RICM, il obtint le port
permanent de la double fourragère aux
couleurs de la Légion d’Honneur et de la
Croix de Guerre suite à la citation à l’ordre
de l’Armée de son régiment qui s’est
distingué depuis son débarquement en
Provence le 28 août 1944 jusqu’aux combats
de Habsheim et de l’île Napoléon du 24
novembre 1944. 

Blessé par un éclat d’obus

Le RICM fut le premier régiment à atteindre
les bords du Rhin. C’est l’aspirant Delayen qui
trempa dans le fleuve le fanion de son
escadron à Rosenau le 20 novembre 1944.
Charles Zaëh fut blessé ce même jour à la
cuisse gauche par un éclat d’obus. 
Pour sa participation aux combats de Haute-
Alsace, i l eut droit également au port
permanent de la « Distinguished Unit
Citation » américaine. De retour de
convalescence, il participa à la fin de la
campagne d’Alsace. La 9ème DIC fut citée à
l’ordre de l’Armée pour son action lors de
l’offensive finale qui débuta le 20 janvier
1945 pour réduire définitivement la poche
de Colmar.  La campagne de libération du
territoire national coûta la vie à 54 soldats et
causa 143 blessés. 
Après une période de repos, Charles franchit
le Rhin avec son unité pour entrer en
Allemagne. Pour sa bravoure au combat, il
fut cité à l’ordre de la Brigade lors de la
campagne d’Allemagne.  Courageux tireur au
fusil-mitrailleur, avec un bon coup d’œil et
une rapidité d’entrée en action alliée à la

précision du tir, Charles Zaëh a nettement
favorisé l’action de son groupe lors des
opérations échelonnées du 11 avril au 23
avril 1945 de Karlsruhe à Fribourg. Le 16 avril
1945 à Oberschopfheim, à 200 mètres de
distance, il tua un tireur de « panzer-faust »
(arme de la famille des lance-grenades) au
moment où l’ennemi s’apprêtait à tirer sur
un des chars de son groupe.
De retour à la vie civile, Charles devint
commerçant puis propriétaire d’un hôtel-
restaurant devant les usines Peugeot de
Sochaux-Montbéliard. Plus d’une centaine
d’ouvriers y venaient tous les midis pour se
restaurer.
Après les évènements de mai 1968 et dans
le cadre de l’agrandissement de l’usine
Peugeot, son établissement fut racheté.
Charles repris alors la gérance du snack-bar
de la piscine de Sochaux. 
De son union avec Marie, deux enfants sont
nés, Jacques en septembre 1944 et Marie-
Chantal en 1955.  En parallèle à ses activités
professionnelles, Charles entraîna les jeunes
footballeurs de l’US Sochaux pendant une
dizaine d’années. Il termina sa carrière avec
la gérance du bar-restaurant du Lac de la
Seigneurie à la Chapelle-sous-Rougemont.
A sa retraite, l’une de ses principales passions
fut de se rendre chaque hiver au Maroc avec
son épouse. 
Suite à un cancer, le couple s’établit ensuite
près du domicile de ses enfants à Exincourt. 
Charles est décédé à Montbéliard le 31 mai
1991 à l’âge de 70 ans, puis son épouse l’a
rejoint pour l’éternité le 9 avril 2002.
Grâce à sa fille Marie-Chantal, qui a partagé
son histoire familiale et donné quelques
affaires personnelles de son père, Charles
Zaëh et tous ses camarades du RICM ont pu
recevoir l’hommage qu’ils méritaient.

Lors de sa visite du Musée Mémorial des
combats de la Poche de Colmar situé à
Turckeim (68), Michel Frossard a découvert
avec surprise l’histoire militaire de son oncle
Charles Zaëh qui a fait partie du groupe des
«Mohicans» au maquis du Lomont. L’occasion
de rendre hommage à ce soldat né à
Dampierre et auteur de plusieurs faits d’armes.

Charles Zaëh et son épouse Marie.
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LA VIE DU VILLAGE

Les 100 ans de Madeleine

Le long week-end du 11 novembre a permis à
trois sections locales de présenter à nouveau

leur exposition annuelle au centre socio-culturel.

Une belle soirée associative

Triple événement associatif

Les «doigts de fées» du club couture
ont présenté leur travail.

VIE ÉCONOMIQUE

Théau Courvoisier, patron de l’entreprise Segura-Courvoisier.

Pour que le souvenir demeure

Théau Courvoisier aux commandes

Le club poterie et son superbe totem qui a conquis un acheteur.

La Bibliothèque a proposé
plus de 500 livres à petits prix.

Les musiciens de l’Espérance au cimetière.

La cérémonie s’est poursuivie au monument aux Morts.

Les enfants se sont recueillis devant le carré militaire.

Depuis maintenant cinq ans, Théau Courvoisier est seul
aux commandes de l’entreprise Segura-Courvoisier,

fondée en 1986 par Jean-Jacques Segura. Associé avec lui
en 2011, il a poursuivi seul en 2020 lorsque M. Segura pris
sa retraite. Mais M. Courvoisier a choisi de garder le nom
emblématique de la société.
Spécialisée dans la peinture, le ravalement et l’ isolation,
l’entreprise compte aujourd’hui une dizaine de salariés. Elle
travaille aussi bien avec les particuliers qu’avec l’industrie
ou les collectivités. Segura-Courvoisier a ainsi réalisé
dernièrement les  peintures extér ieures de l ’Axone à
Montbéliard. «Avant, on travaillait à cent pour cent avec
les particuliers, aujourd’hui, c’est du 50/50» précise le chef
d’entreprise.
Théau Courvoisier a toujours travaillé dans ce domaine,
après un apprentissage chez MJH à L’Isle-sur-le-Doubs. Il a
ensuite été salarié dans plusieurs entreprises avant d’être
embauché chez Segura puis de s’associer avec le patron des
lieux.
Après avoir connu plusieurs sites, notamment au centre de
Dampierre puis plus récemment dans un autre secteur de
la zone du Moulin, l’entreprise est désormais installée dans
les anciens locaux de Monnin Electronic, toujours sur la
zone du Moulin. M. Courvoisier a racheté ce vaste bâtiment
et l’a aménagé : il a conservé la moitié de la surface (environ

300 m²) pour son entreprise et aménagé deux cellules qu’il
loue à une entreprise de travaux publics et à un particulier.
Même si nous arrivons dans la mauvaise saison pour les
travaux extérieurs, Théau Courvoisier est confiant, avec un
carnet de commandes bien rempli lui offrant une belle
visibilité pour l’avenir.

La cérémonie commémorative du 11 Novembre a attiré un
nombreux public, avec de nombreux jeunes. Un premier

moment de recueillement a eu lieu au cimetière, devant le carré
militaire, puis la cérémonie s’est déroulée au monument aux
Morts. Après le dépôt de gerbe effectué par le Maire Marc Tirole
et Anne-Marie Gamba, présidente des anciens combattants,
l’assemblée a entonné la Marseillaise.
Puis des enfants, à tour de rôle, ont lu un texte sur la Première
Guerre mondiale, un traumatisme qui a conduit à la mort de dix
millions de soldats.
Dans son allocution, le Marc Tirole a souligné «que la présence
d’un nombreux public montre que les jeunes générations se sentent
concernées par ce devoir de mémoire que nous avons  pour ces
soldats morts pour la France. D’autant qu’aujourd’hui, plus aucun
pays n’est à l’abri du terrorisme et de la folie humaine».

La section poterie a ainsi présenté le fruit de son travail annuel, mais elle a
également présenté des réalisations plus anciennes et proposé des
décorations de Noël à quelques semaines des fêtes de fin d’année.
Le public a pu également trouver des articles de vaisselle utilitaires ou
décoratifs, ainsi que de superbes réalisations en terre noire.
Le club couture, composé de «doigts de fées» a dévoilé ses dernières
créations textiles qui témoignent d’une précision et d’une inventivité
remarquable. Une véritable célébration du «fait main» avec des pièces
uniques.
Concernant la Bibliothèque, la vente de livres déclassés a permis aux
acheteurs de compléter leur bibliothèque personnelle, tout en trouvant des
trésors littéraires, des romans, des essais, des BD et des livres pour enfants
à tout petits prix. En somme une deuxième vie pour ces ouvrages.

Une centaine de personnes ont trinqué au Beaujolais nouveau le 20
novembre à la Salle des Fêtes. La Municipalité et les élus avaient convié
tous les  responsables et animateurs des associations locales qui, tout
au long de l’année, se dévouent pour assurer l’animation du village.
Le Maire Marc Tirole les a vivement remerciés pour leur engagement.

Elus et responsables associatifs réunis pour un moment convivial.

Le 1er décembre, le Maire Marc Tirole et son
Adjointe Gisèle Thiery se sont rendus à la

résidence «Les 4 Saisons» de Delle pour célébrer
les 100 ans de Madeleine Devaux, née le 30
novembre 1925. Dampierroise depuis son plus jeune
âge où elle s’était installée au début de la deuxième
guerre mondiale, elle fut mariée avec André et le
couple donna naissance à deux enfants, Marianne
et François. La famille a toujours résidé dans une
maison de la rue de Badevel.
Veuve depuis 2015, Madeleine Devaux a dû se
résoudre à quitter sa maison il y a un an et demi,
mais elle reste très alerte et intéressée par une foule
de sujets. M. Tirole et Mme Thiery lui ont souhaité
de longues années de bonheur encore .

La nouvelle centenaire entourée des élus.
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Bons de Noël

Recensement des jeunes de 16 ans

INFOS PRATIQUES

NAISSANCES

MARIAGES

DÉCÈS

Repas des aînés le 18 janvier

Le repas annuel offert par la commune aux seniors  aura lieu le dimanche 18
janvier 2025 à midi à la Salle des Fêtes. Y sont invitées les personnes de 67

ans et plus (au 31 décembre 2025). Les conjoints ou compagnons n’ayant pas
atteint cet âge pourront participer au repas moyennant une contribution financière
(35 €) sous forme de don à verser au Centre Communal d'Action Sociale.
Les personnes n’ayant pas reçu l’invitation sont priées de le faire savoir en
Mairie avant le 30 décembre 2025. Comme chaque année, le service de cette
journée sera assuré par les membres du Conseil municipal et leurs conjoints,
ainsi que par les secrétaires de Mairie.

Un bon de Noël sera offert par la commune aux Dampierrois ayant
atteint l'âge de 70 ans au 31 décembre 2025. Ce bon, d’une valeur de 25 €,

devra être utilisé chez un commerçant dampierrois avant le 15 janvier 2026.

Fermeture de la Mairie

Pour les fêtes de fin d’année, la Mairie sera fermée les vendredis 26
décembre et 2 janvier 2026. Des fermetures sont également prévues

l’après-midi du mercredi 24, du lundi 29 et du mercredi 31 décembre 2025.

Cérémonie des vœux le 14 janvier

La cérémonie des vœux de la Municipalité, ouverte aux habitants de
Dampierre, aura lieu le mercredi 14 janvier 2026 à 19h à la Salle des Fêtes.

Inscriptions sur les listes électorales

Nota :
Conformément à la législation en vigueur, ne
figurent dans les rubriques ci-dessus que les
noms dont les intéressés ou les familles ont
autorisé la publication.
Pour information, l’état civil de la commune
recense 10 naissances, 8 mariages et 18 décès
pour l’année 2025.

Tous les jeunes Français, garçons et filles, doivent se faire recenser à la Mairie de
leur domicile dès leur 16ème anniversaire. Ils doivent se présenter munis de leur

pièce d’identité, d’un justificatif de domicile et du livret de famille des parents. Une
attestation de recensement leur sera délivrée.

13 janvier : Romy WASSMER-MASSON

11 février : Xhéna DE BONA

16 juin : Zoé BEURET

18 juin : Nino BASSET

21 juin :

Aurélie AUBRY et Florian CORBAT

2 août :

Marjolaine GUYOT et Teddy WILLIG

3 janvier : Hélène LOZIAK veuve WALDEK

28 janvier : Bernard COLIN

12 février : Edie SALESIANI

10 mars : Danièle GAVIGNET veuve MARTIN

15 mars : Michel MUNNIER

1er mai : Auguste CORDELIER

14 mai : Van Cong PHAM

28 juillet : Denis COLLIN

2 août : Gérard GOGNAT

5 octobre : Micheline LAVAL née PARACHIE

8 octobre : Kendji DJONDO

10 octobre : Jean MOURAT

19 novembre : René ASBERT

14

28 Grande-Rue
25490 DAMPIERRE-LES-BOIS

03.81.93.05.98

mardi et vendredi : 9h à 18 h

jeudi : 9h à 20h30

samedi : 7h à 14h

Sandrine ISARTE

16 bis, rue de Beaucourt
25490 DAMPIERRE LES BOIS

Tél. 03 81 93 01 39

E-mail : sarl.dougoud@wanadoo.fr

SAS
DOUGOUD
AGENT PEUGEOT

Ouverture 7 jours sur 7
- du dimanche au jeudi de 18h à 21h
- vendredi et samedi de 18h à 22h

Tél. : 07.88.21.97.69

Disparition de René Asbert

Le 19 novembre, nous avons appris le décès de René
Asbert qui fut Conseiller municipal durant deux

mandats, de 1995 à 2008. Né le 20 juin 1945 à Fesches-
le-Châtel, il épousa Gisèle Segesser le 30 juillet 1966 à
Dampierre, devant André Martin, maire à l’époque.
Deux enfants sont nés de cette union, Jean-Marc en
1971 et Stéphanie en 1974, puis deux petits enfants,

Valentin et Amandine, ont agrandi la famille. Après avoir vécu à Fesches, le
couple était arrivé rue des Minerais à Dampierre, faisant ensuite construire
un pavillon rue du Stade. M. et Mme Asbert avaient fêté leurs noces d’or en
septembre 2016 devant Marc Tirole.
René avait fait toute sa carrière professionnelle aux Cycles Peugeot de
Beaulieu où il était entré après avoir obtenu un CAP de décolleteur. Il fut en
préretraite en 2002. Il s’est beaucoup investi dans la vie locale. Outre ses
fonctions au Conseil municipal, il fut dirigeant ou membre de plusieurs
associations (football, tennis de table, pétanque) mais aussi secrétaire du
Comité des Fêtes. Quant à son épouse Gisèle, elle fait toujours partie du CCAS.
Nous renouvelons nos plus sincères condoléances à sa famille.

Si vous souhaitez voter aux élections municipales de mars 2026 alors que
vous n’êtes pas inscrit sur les listes électorales, vous devez vous inscrire au

plus tard le 6 février 2026. Ce délai est reporté au 5 mars 2026 si vous êtes
dans l’une des situations suivantes : jeune de 18 ans n’ayant pas fait le
recensement citoyen, déménagement récent, acquisition récente de la

nationalité française, droit de vote récemment recouvré.

Fermeture de la Bibliothèque

A l’occasion des vacances de Noël, la Bibliothèque sera fermée du 21
décembre 2025 au 4 janvier 2026 inclus.



Le cafe-restaurant de la Gare au temps jadis...
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